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Conseil National 

Saint Vincent de Paul (SDVP) 

Khartoum - Soudan 

Khartoum, Avril 2010  

 

 

CENTRE DE FORMATION PROFESSIONNELLE ET DE DEVELOPPEMENT 

COMMUNAUTAIRE À LOLOGO/JUBA 
 

 

RAPPORT D’ACTIVITÉS NOVEMBRE 2009-FIN MARS 2010  

 

En prévision des élections d’avril 2010 et du référendum sur l’indépendance du Sud-Soudan 

programmé en 2011, de nombreux déplacés envisagent de revenir dans les régions méridionales. 

Plus de deux millions de déplacés sont déjà rentrés dans leurs villages d’origine au Sud-Soudan 

depuis la signature de l’accord de paix global en 2005 ; 60% d’entre eux sont âgés de moins de 18 

ans, et seuls 8% d’entre eux ont plus de 60 ans. 

 

 
 

La première session de formations 
 A Lologo, les 120 premiers étudiants ont achevé fin mars 2010 leur 6 mois d’apprentissage 

dans une des trois formations. Pour la session suivante, 40 postulants étaient déjà en liste 

d’attente dès l’inauguration du centre.  

 Les 6 enseignants, 60% des employés et 56% des apprentis de cette première promotion sont 

d’anciens déplacés qui vivaient dans le Nord dans des camps ou des bidonvilles. 

 

 Le  programme de formation s’est déroulé comme prévu et a tout à fait atteint ses objectifs.  

Rappelons que les formations dans les trois métiers enseignés – menuiserie, électricité et 

maçonnerie- alternent des cours théoriques et des ateliers pratiques. 

Le contenu des cours a pu être transmis aux stagiaires, dans la durée impartie. L'acquisition de 

compétences s’est révélée rapidement satisfaisante pour la plupart des stagiaires, dont les résultats 

des examens de mi-parcours en janvier 2010 ont été notés de « bon » à « excellent ». 
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 Les cours se sont terminés le 23 mars 2010. Les étudiants ont eu trois jours pour préparer les 

examens finaux qui se sont déroulés du 29 au 31 mars. 

Les épreuves portaient à la fois sur les connaissances théoriques (écrit et oral) et pratiques. 

Toutefois tous les stagiaires n’ont pas été admis à se présenter aux examens finaux : seuls 97 élèves 

de cette première promotion ont fait preuve de l’assiduité nécessaire et obtenu les résultats requis au 

contrôle continu. 

Les diplômes ont été remis le 7 avril sous le patronage de l’Archevêque de Juba et en présence du 

porte-parole de l’assemblée du Sud Soudan, qui représentait le gouvernement pour cette occasion. 

76 apprentis ont finalement obtenu le diplôme, soit 63% du nombre total d’inscrits.  

 

 Sur le marché du travail 

Dans le mois qui a suivi, 17 diplômés (7 en électricité, 6 en maçonnerie, et 4 en menuiserie) étaient 

en phase avancée dans leur recherche d’emploi, avec des entretiens pour des emplois à temps plein 

ou partiel. 

65 diplômés ont décidé de se regrouper pour former des petites entreprises de 5 à 7 personnes. Nous 

les aidons à organiser la création de leur entreprise, mais ils ont encore besoin d’assistance pour tout 

ce qui concerne les formalités d’enregistrement, les procédures légales et surtout l’acquisition du 

matériel de base. 

 

La mise en route du centre et le développement communautaire 
 

 Pendant cette période, les travaux de rénovation du Bloc B  ont été achevés, ainsi que la 

construction d’un bâtiment comprenant deux bureaux, une chapelle, une salle informatique, une 

salle de premiers soins 

et une petite salle de 

réception.  

D’autre part, le bloc C, 

comprenant un atelier 

de menuiserie a été 

rénové. 

Une nouvelle cuisine a 

été équipée, et un 

système d’irrigation 

mis en place.  Le 

système 

d’approvisionnement 

en eau potable a fait 

l’admiration du 

gouvernement, de 

l’Eglise, des autorités 

locales et de la 

communauté de 

Lologo. 
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 Un Conseil de parents d’élèves a été constitué : 11 personnes sont chargées d’assurer l’interface 

entre l’administration du centre et les familles des apprentis et pour faire le lien avec l’ensemble de 

la communauté environnante. 

 

 Une formation basique au 

droit du travail a  été dispensée à 

tous les apprentis, car selon la loi, 

lorsqu’ils seront employés, ils 

seront supposés connaître leurs 

droits et obligations. 

 

 Un repas quotidien a été servi 
(5 jours par semaine) pendant 112 

jours aux 120 apprentis (coût : un 

peu plus de 2€ par repas). 

 

 Des contacts ont été pris par 

l’administration du centre avec 

des institutions gouvernementales, 

des ONGs nationales et 

internationales et des sociétés 

privées. 

Des visites dans des usines et des 

sociétés ont été organisées pour 

les apprentis. 

 

 Un jardin potager de 800 m2 a 

été planté pour l’alimentation du 

personnel et des apprentis. Des 

plantes ornementales et des arbres 

ont été également plantés sur le 

terrain. 

 

 

Quelques témoignages de diplômés 
 

 Mathews Sokongo Selestino (maçonnerie) 

« L’an dernier, je m’étais inscrit à une formation en électricité, dans un autre organisme. Mais j’ai 

arrêté au milieu, parce que je trouvais que le contenu du cours et la méthodologie laissait à désirer. 

A Lologo j'ai trouvé que l’enseignement étaient clair, et organisé en séquences progressives, de 

sorte qu’il a été très facile pour moi de comprendre tout le cours. J'ai appris très vite, et je crois 

avoir acquis une bonne connaissance dans le bâtiment. Je me sens maintenant prêt à exécuter tout 

travaux de construction ou d'entretien. Il faut que je trouve un emploi pour subvenir aux besoins de 

ma jeune famille. » 

 

 Wilson Mogga Arigo (électricité) 

« Pendant la guerre, j’ai vécu dans le Nord. Je n’avais jamais eu l’occasion de me former. La 

formation m’a redonné confiance en moi, et du courage pour être un citoyen efficace. Je suis 

maintenant Président du syndicat des étudiants de Lologo. Je suis sûr de trouver du travail, étant 

donné la demande énorme de cette profession dans le Sud. Certains de mes camarades de classe, 

peu instruits, ont eu beaucoup de mal à suivre les cours théoriques et à effectuer les travaux écrits. 

Je pense qu’ils ont besoin d’une seconde chance. » 
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 Juro Petrous Hassen (maçonnerie) 

 

«L’envie de nous inscrire nous est venue, avec des amis, en voyant des travailleurs ougandais 

rénover les bâtiments du centre. On s’est dit que le développement de notre région ne pourrait se 

faire sur le long terme en important de la main d’œuvre étrangère.  Je n’y connaissais absolument 

rien avant de 

commencer la 

formation. J’étais 

très déterminée, 

ce qui m’a permis 

de résister aux 

sarcasmes de ceux 

pour qui la 

maçonnerie n’est 

pas un travail 

pour une femme. 

Je suis sûre que 

beaucoup de 

femmes 

s’inscriront à la 

prochaine session 

parce qu'elles ont 

vu, à travers moi 

et mes copines, 

que nous aussi, 

nous pouvons 

devenir de bons 

bâtisseurs. Nous avons acquis beaucoup de compétences que nous allons pouvoir mettre en œuvre 

en travaillant au bénéfice de nos familles, et de notre pays. J’avais d’ailleurs commencé à travailler 

dès le troisième mois de formation, les week-ends et jours fériés. » 

 

 Charles Lado (menuiserie) 

 

« J’avais perdu tout 

espoir, je n’avais pas 

d’avenir. J’ai été un des 

premiers à récupérer les 

formulaires 

d’inscription. J’aurais 

voulu me former en 

construction, mais je 

n’ai pas réussi. Je me 

suis inscrit en 

menuiserie. A présent, je 

suis capable de réaliser 

un chaise, une table, un 

lit, une armoire et toutes 

sortes de meubles pour 

la maison ou le 

bureau. » 


